
LA SEMANE BELIGIEUSE

guer des saints- Livres les prophéties, les miracleset tout ce qui dépasse l'ordre
naturel.

4.-Comballre les objections tirées {a) des sciences naturelles

En bond lieu il faut combattre ceux qui, abusant de la connaissance qu'ils
ont des sciences naturelles, s'attachent à tous tes pas des auteurs sacrés pouri
montrer leur ignorance sur ces matières et dénigrer les Ecritures elles-mêmes.

Danger de ces objections

Ces accusations, ayant pour objet des choses sensibles, deviennent surtout
dangereuses lorsqu'elles arrivent à la connaissance du vulgaire et surtout de
la jeunesse qui s'adonne à l'étude des lettres. Celle-ci, en effet. une fois qu'elle
aura perdu le respect de la révélation divine sur un point, refusera facilement
de lui prêter foi sur tous les autres. Or, il bien certain que, si les sciences
naturelles peuvent servir à manifester la gloire du Cr.éateur, empreinte dansla
création, pourvu qu'elles soient convenablement expliquées, elles peuvent tout
aussi bien détruire les principes de la saine philosophie etcorrompre les mours
si elles sont presentées d'une façori perfide aux jeunes intelligences. C'est
pourquoi la connaissance (les sciences naturelles sera pour le professeur d'Ecri-
ture Sainte d'un puissant secours. Par là il pourra plus facilement découvrir
et combattre les attaqu-s qui, de ce côtè aussi, sont dirigAes contre les saints
Livres.

Principes de solulion

Il ne saurait assurément exister de desaccor1 entra théologiens et savants s
les uns et les autres se renfermaient dans leurs limites respectives, si suivant
le conseil de saint Augustin, ils n'avançaient rien sans preuve et ne donnaient
pas pour certain ce qui ne l'est pis (1). Toutefois, s'il arrive un conflit, voici,
d'après le même docteur, la règle générale que doit suivre le théologien:
< Toutes les fois que les savants ont appuyé leurs assertions sur de solides
preuves, montrons qu'elles ne sont pas en contradiction avec l'enseignement
de nos saints livres ; au contraire les savants affirment-ils que telle dècouverte
contredit la Bible, c'est-à-dire la doctrine catholique, montrons, si nous le pon-
vons, que cette découverte est fausse ; en tout cas et en attendant la preuve,
tenons la découverte pour fausse; n'hésitons pas 3 (2). Cette règle est très
juste. En effet il faut d'abord considérer que les écrivains sacrés ou plutôt
l'Esprit-Saint parlant par leur bouche (3) n'ont pas voulu nous révi-ler la
nature intime du monde visible dont la connaissance ne sert de rien pour le
salut.

C'est pourquoi ces écrivains n'ont pas -rél endu étudier directement les phé.
nomènes naturels; mais quelquefois :!s en parlent ou les décrivent accideu-
fellement. Et alors ils adoptent :a manière de parler usitee de leur temps dans
la conversation ordinaire, langage dont les plus grands savants se servent
encore de nos jours dans la vie commune. Or dans la conversation on désigne
les choses comme elles apparaissent aux sens ; de même les écrivains sacrés
s'en sont rapportés aux apparences t4, . c'est le Docteur Angélique qui nous

(1) la Ger. ep. imiyrf. IX. 3r.
(2) De Gen. ad iu. J. 21: 4.
(3) S. Aug. id II, 9, 20.
(4) Summa hwol. p. I, q. LXX, a 1 ad 3.
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